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S. Maqbul .Ahmad, India and the neighbouring territories as 
described by the Sharif al-Idrisi in his Kitiib Nuzhat alamustiiq fi 'khti-
riiq al-iifiiq. I. Texte arabe. Publ. du Departement of Arabic and 
Islamic Studies, Muslim University, Aligarh, Arabic Publications 
~ 0 2, 1 vol. in 80, VI + 84 + 9 + 6 pages, Aligarh, 1954. 

M. Maqbul a tire du fameux ouvrage geographique Kitiib 
Nuzh(},t al-mustii"(c fi 'litiriilp al-ii/iii; d'Idrisi les passages se rapportant 
aux Indes, au Pakistan, au Ceylan, aux Maldives, • aux Nico bar, 
ainsi qu'a une partie de l'.Afganistan (extraits des sections 8°-10° du 
premier climat et des sections 7°-10° du deuxieme climat), dont il 
publia le texte arabe. Il fait preceder son edition d'une utile preface 
ou il passe en revue (pp. III-V) les manuscrits dont il s'est servi. 
Un index general ajoute a la fin du texte arabe facilite grandement 
la consultation de cette publication. 
. Il est a regretter que M. Maqbul n'a pu utiliser dans son edi-

tion partielle d'Idrisi: ni le manuscrit du Caire (ancienne Bibl. Khediv., 
catal. V, 167), ni les deu:x manuscrits de Constantinople (Aya Sofya 
3502 et Kopriilii 955), ni le manuscrit de Sofia (Bulgarie), ni enfin 
le manuscrit N° 688 de Hekim Oglu Pasa de Constantinople qui 
contient un abrege de Nuzhat al-mustii,fc ecrit en 1192 de n. e. La 
liste des additions et des corrections ajoutee a la fin du texte arabe 
n'epuise pas toutes les fautes d'impression qui y abondent. 

Passons aux details: 
P. 14, 1. 16 - p. 15, 1. 13: L'ile d'ar-Rami decrite dans ce pas-

sage n'appartient pas aux Indes. Il s'agit, en effet, de la partie 
septentrionale de l'ile de Sumatra, appelee aussi par les geographes 
n,rabes medievaux ar-Ramni (ar-Ramini) OU Lamari et par Marco 
Polo Lambri (voir G. Ferrand, Les Ues Ramny, Lamery, Walpwa(c, 
]fomor des geographes arabes et Madagascar dans le Journal .Asia-
tique, X 0 serie, Paris 1907, pp. 445 et 449). - P. 22, 1. 14: Lire 
'-c' JJ°t; *Kamariib au lieu de wJJ°li ~amriin. Il s'agit ici sans 
doute du royaume de Kamarupa (Assam actuel). - P. 49, L 11: 
La ville de l'Inde septentrionale . nommee a. JJ, a. J ou w, JJ ne 
peut etre identifiee avec .J._J; Zawila qui est une localite du 
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Fezzan actuel. - P. 50, 1. 1: Les lectures Lamta et ..::..!i.lJI 
Awdagast adoptees par l'editeur au lieu de (aussi: -00f) et 
..::..!i JI (aussi: ~JI) des manuscrits sont inadmissibles, les villes 
de Lamta et d'Awdagast des geographes arabes etant situees 
dans l' Afrique du Nord. 

Malgre ces legeres fautes, l'edition de M. A. Maqbul constitue 
un beau livre qui rendra de grands services a tous ceux qui s'atta-
chent a l'etude des geographes arabes et de la geographie medievale 
des Indes. 

T. Lewicki 

T. A. Choumovsky, Tri neizvestnyie lotsii .Ab,mada ibn Madzida 
arabskogo lotsmana Vasko da-Gamy v unikalnoi rukopisi Instituta 
V ostokovedeniya .AN SSSR (Trois routiers inconnus d' Alimad ibn 
Magid, pilote arabe de Vasco da Gama d'apres le manuscrit unique 
de l'Institut Oriental de l'Academie des Sciences de U. R. S.S.). 
Publie par l'Academie des Sciences de U. R. S.S., Moscou-Lenin-
grad, 1957, 196 pages, 46 planches et une carte. 

Grace a l'eminent orientaliste frangais, Gabriel Ferrand (In-
troduction a l'astronomie arabe, Paris 1928), nous connaissons deja 
les traites nautiques et les routiers d'Ibn Magid contenus dans 
deux manuscrits de la Bibliotheque Nationale de Paris (N08 2292 
et 2559), ainsi que dans le manuscrit de l'Academie .Arabe de Damas. 
M. Choumovsky vient de donner suite aces recherches, en editant, 
traduisant et annotant les trois autres routiers en vers du metre 
ragaz (urguza) d'Ibn Magid d'apres l'unique manuscrit provenant 
de la premiere motie du XVIe siecle et faisant partie de la collection 
des manuscrits de la bibliotheque de l' Academie des Sciences de 
u. R. s. s. (N° V-992). 

La principale partie de la publication de M. Choumovsky 
c'est le texte arabe des trois routiers d'Ibn Magid, donne en photo-
copies embrassant les feuilles 83 r0-105 v0 du manuscrit V-992 de 
Leningrad (pp. r-t i) accompagne d'une traduction russe a la 
fois belle et fidele (pp. 13-60). Le premier, en meme temps que 
le plus ample de ces routiers, porte le titre d'al- Urguza as-Sufiiliya, 
du. nom de la ville de Sufala (Sofala), port medieval bien connu, 
situe sur la c6te orientale de l' .Afrique. Il traite, comme l'indique 
son nom, des routes qui vont le long de cette cote. Le second routier 
a ppele ( al- U rguza) al-M a'lal;iya traite des routes le long des c6tes des 
Indes, de la Chine meridionale, de la presqu'ile de Malakka (arabe: 
Folia Orientalia, t. I 10 
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Ma'}a~a ou Mala~a) et des iles suivantes: Ceylan, Nicobar (arabe: 
Nak-~ari), Java, Sumatra et Formosa (arabe: Gur). Enfin le troi-
_sieme et le plus court des routiers d'Ibn Magid publiees par M. Chou-
movsky traite des routes maritimes le long des c6tes de l' Arabie 
du Sud: de Jedda a Aden. Outre les details de nature strictement 
nautique et astronomique, les routiers d'Ibri. Magid nous fournisseri.t 
maintes informations sur la topographie de plusieurs villes situe.es 
sur les cotes de l'Ocean Indien et de la Mer Rouge. Dans al- Urguza 
as-Sufaliya il est souvent question de Portugais. nommes ici al-
Firang (al-Ifrang) ou bien Burtu~al. 

Le troisieme chapitre du livrn de M. Choumovsky se compose 
de plusieurs etudes analytiques traitant d'Ibn Magid et de ses 
oeuvres, ainsi que des sources utilisees par ce pilote (pp. 98-100). 
Parmi ces sources, il faut citer surtout, les informations :provenant 
des· pilotes et des capitaines de navires (dont les noms pe sont pas 
. cites) ainsi que des Portugais. • · 

T:e quatrierqe ,chapitre de la public:;i,tion de M .. Chou:rp.oysky 
~ontient Jin commentaire compose de tteize tables dont l'index to-
pographique (pp. 123--c:-134) avec les lecture.s arabes du manuscrit 
(auxquelles l'editeur. a ajoute -les voyelles), la transcription russe 
tres soignee (avec les points diacritiques) et l'identification de noms 
.de lieux cites -dans les trois routiers d'llm Magid d~ manuscrit 
Y-992, constitue, la partie la plus _i,nteressante. Iia lecture de 
l'iri.dex topographique m'a incite a y int:r:oduire un cer_tain nom.bre 
.de corrections poi-tant exclusivement sur ·les noms de lieux d'Afri-
_que. Les, voila: • 

P. 130, 1. 43: ~L. lVIangi. Ce n'est pas une principaute ancienne 
de Mongas, comme le suppose .M. 0houm.ovsky, mais plutot le 

_Mange-Reef des routiers anglais·modernes,· un,ecueil de cor1:1,il situe 
non loin de Ras Kisimai:ri, pres de l'ile de Mafia (voir a ce p:copos: 
T.he Africa Pilot, Part III:· Sduth and East .Coast ,of Africa frorn the 
Cape of Good Hope to Cape Gitardafui, inclu,ding tli,e islands_ iri, .Mo-
ZJirnbique Channel. Originally compil~d by Captain Algernon F. R. 
~e Horsey, R. N., 4° edition, Londres, 1884, p. 291). - P. 132, 1. 9: 
~)., Wal~ula. Je crois qu'il farit vocaliser 'ce :horn i~J Wa~wala; 
c' est· sans doute K wale Island des routier~' anglais qui le placent 
·au nor~ de Rufiji-(Th~ Africa Pilot, III, p .. 298). - P. 133, 1. 1~ Au 
·iieu _de. ;.>~ Tikara, lire. ;;'j~ *T.akaza (Tagaza); c'est .5_;lz· 
'Tagaza localite bi~n comfue du Sahar1:1, occidental signalee par Ibn 
Ba~iita (ed. C .. Defremery et B. R. Sanguinetti, 4° tirage, 
'Paris, 1922, t, IV; pp. 377-379). L. 5: .A:..,.,.>f. Guzur. Siii.d 
(,;Iles, de Sind"): Il ~e s'agit ~as des iles de ~linda comme le slip-
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pose l'editeur, mais plutot de Sinda Islands des routiers anglais 
modernes (non loin de Dar as-Salam, au nord de Ras Koronjo; 
voir The Africa Pilot, III, pp. 305-306). - L. 6: Au lieu de 
J:: I µA lire L.Sl::-4 I Y.":.;. *Sungu 1\fbili. Il s'agit de l'ile de Shungu 
Mbili voisine de celle de Mafia (voir sur cette ile: The Africa Pilot, 
III, p. 295). 

Le commentaire contient aussi un petit vocabulaire des termes 
nautiques arabes (pp. 135-137) et plusieurs autres tables. Une 
:riche bibliographie termine la publication modele de M. Chou-
movsky qui sera vivement appreciee de ceux qui s'interessent aux 
geographes arabes et a l'astronomie nautique arabe. • 

T; :Lewicki 

Jacinto Bosch Vila, Les Almoravides (Instituto General Franco 
de _estudios e investigacion hispano-arabe), 1 vol._ in 8°, 362 p., 
et 8 cartes, Tetouan, 1956. 

Les arabisants et historiens accueilleront avec joie cette mono-
graphie; elle comble un importante lacune qui existait jusqu'a pre-
sent dans l'etude de l'histoire de !'Occident musulman malgre les 
travaux de Fr. 0odera, de J. Beraud-Villars, de E. Le:vi-
Provenc;ial, de H. Terrasse et de A. Huici. Le livre de M. Bosch 
Vila est un beau travail base sur des lectures immenses, dont le 
temoignage le plus eloquent portent les indices bibliographiques 
(pp. 307-312). L'auteur a assimile la substance de tous les travaux 
de detail parus jusqu'a 1956. Il puisait aussi l~rgement dans les 
sources arabes, sauf peut-etre, une seule exception: il ne parait 
pas s'etre servi de l'oeuvre geographique d'Ibn ~aw4:al (977) 
dont les donnees sur les tribus berberes-sanhagiemies du Sahara 
occidental (voir !'edition de Kramers, t. I, pp. 93-105) paraissent 
po.urtant d'une certaine importance pour l'histoire du Sahara oc-
cidental a la veille du mouvement almoravide. On note aussi dans 
le travail de M. Bosch Vila quelques legeres inexactitudes de 
transcription. Ainsi p. ex. le nom berbere ecrit i:,-:-~)(_;-par Ba;kri 
est transmit par M. Bosch Vila Tilagguin (au lieu de Tilayyin). 

0es reserves laissent intactes, il faut le dire, l'excellente opinion 
que nous nous sommes forme de l'ouvrage de M, Bosch Vila. 

T. Lewicki 
10* 
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' Cesar E. Dubler, Der Afro-Indo-Malajische Raum bei Idrisi. 
Beitrag zum Verstandnisse mittelalterlicher Erdbilde, dans Asia-
tische Studien, 1956. 

n faut savoir gre a M. Dubler de nous avoir donne dans cette 
interessante etude de quarante pages une analyse approfondie des 
sources utilisees par le geographe arabe Idrisi (1154) dans sa de-
scription de la zone afro-in.do-malaise (sections 7°-10° du premier 
climat et section 8° du deuxieme climat de Kitiib Nuzhat al-mustiilp). 
Suivant cette etude, dans la description en question Idrisi s'est 
servi des oeuvres geographiques d'Ibn gurri:i,da9-bih, de Mas'udi, 
d'Ibn al-Fall,'..ih et de Ya'~ubi ainsi que de plusieurs ouvrages du 
type dit 'Agii'ib. On y remarque aussi les traces de !'influence des 
informations proven.ant du XII 0 siecle. 

T. Lewicki 

A~mad Mujtar 'Abd al-Fattal;i al-'Abbadi: ,Los Eslavos e!i 
Espana. Ojeada sobre su origen, clesarrollo y relacion con el movi-
miento de la Su'ubiyya. Avec la traduction espagnole de Fernando 
de la Granja Santamaria, 1 vol. in 8°, t t + ?8 p., Madrid, 
1953 (Publ. du Instituto Egipcio de Estudios Islam1cos). 

Cet opuscule se compose de deux parties, paginees separement. 
La premiere contient le texte arabe de l'etu~~ de M.A._ M~htar 
'Abd al-Fattah al-'.A b badi concern.ant les or1gmes et l'h1storre des 
$al)o'..aliba (Slaves) en Espagne du moyen age, ainsi que leurs rela-
tions avec le mouvement su'iibite de ce pays (V-1".: ) . .A cette e~ude 
l'auteur joint en annexe !'edition de Risiila d'Abii 'Amir ibn Gar-
siya (XI 0 siecle) sur la superiorite des '.Agam sur les _Arabes, 
publiee d'apres le manuscrit d'Escurial N° 528 et une co~ie de la 
Dahira d'Ibn Bassam (ms. N° 12 de la Real .Acadenna de la 
I:liitoria). La seconde partie c'est la traduction espagnole du 
texte arabe. 

L'auteur qui a su recueillir beaucoup de faits interessants et 
nouveau sur les Sakaliba espagnols n'a cependant qu'une connais-
sance superficielle du probleme des Slaves dans le~ sources arabes 
medievales comme le revele p. ex. le passage smvant (p. 8): ,,Se 
da el nombre de saqaliba en los libros arabes a los habitantes de 
los diversos paises· de la Gran Bulgaria, cuyas tierras se extendian 
desde el Mar Caspio hasta el Mar Adriatico". I1 est vrai que le peuple 
turc des Bulgares de la Volga moyenne et de la Kama inferieure est 
appele $all,'..aliba dans la relation d'Ibn F aq.lan (922), mais la plupart 
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des auteurs arabes reservent ce nom aux tribus slaves proprement 
dites. Je dois aussi avouer que la mysterieuse Grande Bulgarie, 
dans des limites tracees par M. Mul}tar 'Abd al-Fatta~ al-'Abbadi, 
m'est completement inconnue. 

T. Lewicki 

Walther Hinz, Islamische .L1fasse und Gewichte umgerechnet ins 
metrische System, 1 vol. in 8°, 99 p., Leyde, 1955 (Handbuch der 
Or.ientalistik publie par B. Spuler, vol. suppl. I, cahier 1). 

Dans son important travail M. Hinz a dresse une liste des me-
sures de poids, de capacite, de longuer et de surface etant en usage 
aux pays musulmans, dont il convertit la valeur en mesures du 
systeme metrique. Quoique tres ample cette liste n'est pas complete. 
En voici quelques supplements: 

P. 11: Sur fariisila voir aussi: 0. Lofgren, Arabische Texte zur 
Kenntnis der Stadt Aden im Mittelalter, t. II 2, Uppsala-Leyde, 
1950, p. 49. 

P. 37: birsiila. On. connait aussi dans l'Ouest arabe le root J~:;. 
bargiilah ou :J~:;. bargiillah ,,modius" (Vocabulista in Arabico, 
ed. C. Schiaparelli, Florence 1871, pp. 36 et 479) et aussi ,,etendue 
de terrain que l'on peut ensemencer avec un boisseau de grain" 
(G. S. Colin, Etymologies magribines II, dans: Hesperis, 1927, pp. 97-
98). Ibn al-gaFb donne le nom apparente de ~.I. bargila a une 
certaine etendue de terrain (R. Dozy, Supplement au-x dictionnaires 
arabes, 2° edition, Leyde, 1927, t. I, p. 65). 

P. 45 (s. v. mudd): Dans l'Ouest arabe on connaissait aussi la 
forme mudi (Vocabulista in Arabico, ed. Schiaparelli, p, 479, 
s. v. modius). 

P. 51: Ajouter: $afb,a. Suivant Ibn Faq.l Allah al-'Umari 
(Masiilik al-ab$ar fi mamiilik al-am$iir, Paris, 1927, p. 101 et n. 1) 
,,la $af!ia est (dans l'Ifri~iya) de dix $ab,fa, et chaque $aMa est de 
douz.e mudd a la mesure hafside". - Ajouter apres sunbul : sunquri 
,,the capacity of the Zebid corn measure called the Sunquriyy ... 
was of 240 dirhems" (al-gazragi, 'Ulpud, t. II, p. 159, cite par 
Lofgren, op. cit., t. II 2, p. 37). 

P. 53: Apres was~ ajouter: zabacli (du nom de la ville de Zabid) 
,,unecertainemesurepourles grains" (Lofgren, op. cit., t. II 2, p.37; 
Dozy, Supplement aux dictionnaires arabes, t. I, p. 578: zubdi). 

P. 62: Ajouter !J,utwa ,,a pace, mesure of length, equivalent to 
three spans" (The travels of Ibn Jubayr, ed. W. Wright, 2e edit., 
Leyde, 1907, p. 30, s. v. lk;. ). 
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P. 63: Avant mil ajouter: magran ,,cinglage". C'est l'espace 
qu'un navire parcourt en un jou:r. Il est de cent milles arabes (The 
travels of Ibn Jubayr, ed. Wright, p. 27, s.v. tS?.).-.Ajouter: 
marb,ala ,,journee de marche". .Au xne siecle le geographe arabe 
Idrisi comiait outre des marb,ala moyens aussi de petits et de grands 
marb,ala (voir a ce propos: Description de l' Afrique et de l' Espagne 
par Edrlisli, ed. R. Dozy et M. J. de Goe j e, Leyde, 1866, texte arabe, 
p. 20q et passim; T. Lewicki, La Pologne et les pays voisins dans 
le ,,Livre de Roger" de al-Idrisi, geographe arabe du XJJe siecle, t. I, 
Krak6w,1945, pp. 10, Ii, IA, ¥1", et pp.122-124).-

P. 64: .Ajouter avant ~ar'a:yawm ,,journee de marche" (Lewicki, 
op. cit., p. 122). 

P. 66: .Ajouter apres sah'm : fa'ba. Suivant Ibn Faql .Allah al-
'Umari (op. cit., p. 123) en Ifri¼:iya ,,la surface de terre qui echoit 
a chaque individu est un labeur de dix ,,paires"; la ,,paire" est un 
labeur de quatre boeufs; car la ,,paire" comprend deux branches 
so'ba), et la so'ba est ce qu'on appelle au pays de Damas le feddan". -
.Ajouter aussi: zuwayga ,,l'etendue de terrain de 7 a 8 hectares, 
qu'une paire de boeufs peut labourer en une saison" (voir Dozy, 
Supplement aux dictionnaires arabes, t. I, p. 611, s. v. ~~-/>· 

T. Lewicki 

Mu~ammad Ramzi, Al-Qiimus al-Gugriifi, I vol. 40 + 380 pp.; 
II vol. 42 + 268 pp., in 8°, al-Qahira, 1954-55. 

.Among the Egyptian publications there appeared two volumes 
of the Geographical Dictionary, compiled by a late official of the 
Ministry of Finance, Mr Mu~ammad Ramzi. First of these two 
volumes contains a foreword with the explanation of the terms 
used and of the construction of this work, and a collection of Egyp-
tian localities, partly from the time of the pharaos, partly from 
the Coptic period and also from the early Moslem era. Most of the 
names of these localities disappeared from the modern toponomy 
but some of them prevailed to the present day. The collection has 
been alphabetically ordered and each of the names is provided with 
notes of historical, geographical, and administrative character and 
sometimes also with etymology representing either author's own 
iaea on this subject or the idea of other scientists . .Alas, it is not 
always satisfactory. These notes contain also the historical and 
geographical sources in which name of the given locality has been 
testified. 
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Th_e second_v_olume: contains 3: list of names of the contemporary 
EgYJ!tian localities from_ three districts, namely: al-Qalyiibiya; as-' 
S~r~iya,. and ad-Daqahliya. Within the district .the list has been 
divided mto two parts: ,,old localities" and modern localities" 
Each name of this list is provided with notes of the same characte; 
as the above-mentioned ones. • 
. Though t~e dis~uss~~ w?rk undo~btedl_y accomplishes the gap 
m the ~gyptian scient~c literature m this· area, one may make 
some obJect10ns .colicernmg the Dictionary. For the unknown reasons 
th~ list of locali~ie_s is not complete ~s compared with ~_,....JI Cl; _,JI 
edited by the Mimstry of Inner Affa1rs. Then author does not seem 
t? know such important sources as e. g.: Dictionnaire des villes, 
villages,. hq,meaux, etc. de l'Egypte, Le Caire 1881; .Al-Malik al-
Ashr~f, Et~t de provinces et des villages de l'Egypte dresse en 1376. 
Tradmt de 1 .Arabe par Silvestre de Sacy . .At last and here it is to 
b_e stressed, that it is not the author's fault, in the last period of 
trme Egypt underwent serious political changes, which brought 
amon~ others changes in .the administrative division and toponymy 
of_ this country as consequences. Thus the actuality of Ramzi's 
Dictionary has been diminished . 

. ~ext and at the same time last two volumes of Geographical 
Dicti?nary are to appeare in print next year. May be they will 
take rn account all these mentioned changes and will contain material 
that will abolish some of our objections. 

Closing our remarks on the discussed work we are obliged to 
str~ss _that Ramzi's Geographical Dictionary,. in spite of all these 
obJec~10ns, we have made, deserves full appreciation and positive 
appraisement. 

A. Ozapkiewicz 

Taril:]-e Afif,al yii Badaye' al-zamiin fi vaqaye' Kermin (Histoire 
d'Afdal...). Pu~lie par le ~-1:(al_idi Bayani, Teheran, 1326 h. (1948), 
pp. 38 + 118, m 8° (Publications de l'Universite de Teheran No. 15). 

La publication des sources historiques est un procede nouveau 
en_ Iran, et c'est po~quoi le livre publie par le dr. Bayani, con-
naisseur de manuscrits • et bibliographe distingue merite notre at-
tention particuliere. Le retard avec lequel cet 'ouvrage nous est 
parvenu doit excuser a son tour celui dont nous sommes responsables 
dahs la publication de notre compte-rendu. 

L'oeuvre de .Afq.al al-Din Abu Hamed .Ahmad ben Hamed de 
Kerman, portant le titre de Badaye' al-zaman fi vaqaye°' Kerman 
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(Les· cmiosites de l'histoire de Kerman), appelee aussi TarilJ-e Afrl,al 
(Histoire d' AfQal), constituait une des sources lea plus importantes 
pour l'histoire du Fars et de l'lran entier a l'epoque des Seldjoukides. 
La disparition du texte original, de meme que de ses copies les plus 
anciennes, semble irreparable. 

Les informations sur !'existence de cet ouvrage nous ont ete 
transmises par d'autres sources historiques persanes, en premier 
lieu par Tavari!J-e al-e Salgi],_q (Histoire de la dynastie des Seldjouki-
des) de Mol;iammad ben Ibrahim, et en partie par !'oeuvre de 
Ha.fez Abrii. Les historiographes ont puise a !'oeuvre d'AfQal 
abondamment - presque in extenso - et mettent apres le titre de 
leurs ouvrages celui de son H istoire. 

A l'aide d'une methode minutieuse d'examen de textes, le 
dr. Bayani reconstruit, d'apres les ouvrages mentionnes, le texte 
de l'histoire primitive d' Afq al. Comme il • s'exprime lui-meme au 
figure, c'est la le moyen ,,d'empecher cette perle precieuse de se 
perdre parmis les ruines de l'oubli". En depit des doutes qu'inspirent 
certains criteres admis par !'auteur (p. 31) et. mis a profit par lui 
pour la reconstruction du texte de l'ouvrage en question, le lecteur 
est convaincu que le dr. Bayani a realise dans une large mesure 
la tache qu'il s'etait proposee. 

Le dr. Bayani a precede son edition du texte de l'Histoire 
d' AfrJ,al par une vaste preface qui expose sa methode de travail et 
presente les index des personnes, tribus et noms geographiques 
figurant dans le texte. 

L'ensemble de l'ouvrage se distingue par une connaissance par-
faite de la methode moderne des recherches scientifiques. 

F. Machalski 

Al;imad Kesravi Tabrizi, Tari!J-e masrute-ye Iran (Histoire 
de la Constitution iranienne), IV-e ed., Teheran, s. d., grand in 8°, 
12 + 906 + 28 pp. et 284 photographies et photocopies de documents 
dans le texte. Publication: Serkat-e ca.pba.ne-ye Ferdousi. 

C'est un ouvrage de valeur remarquable pom tout historien de 
l'histoire de l'Iran moderne que I' H istoire de la Constitution ira-
nienne, oeuvre d'Al;imad Kesravi, historiographe et philologue 
recemment decede. Bien que sa modestie lui ait fait dire qu'il n'etait 
point un historien (man tarilJ-navis nistam), il s'est pourtant avere 
un historien de haute qualite, laborieux, consciencieux et d'une 
exactitude scrupuleuse. 
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Dans la preface de son histoire, Kesravi declare quels sont 
selon lui pour un historiographe les buts a poursuivre et les devoirs 
a accomplir; il met au premier rang l'objectivite et l'impartialite 
qualites rares chez les historiens anciens de l'Iran, comme d'aileur; 
chez les modernes aussi. 

La premiere edition_de l'ouvi·age en question portait le titre 
Taril.J,-e hijdeh sale-ye Adarbaygan (Histoire de dix-huit annees en 
Azerbaydjan), ed. 1316 h. (1937). TI parut d'abord dans la revue 
mensuelle Peyman (Entente) publie par Kesravi. Par la suite de 
cette publication, beaucoup de nouveaux materiaux sont parvenus 
a l'au~eur; c'etaien~ des memoires, des notes, des photographies, 
des decoupures de JOurnaux etc. Par consequent le livre s'accrut 
considerablement et parut sous la forme actuelle d'histoire univer-
selle du mouvement revolutionaire iranien an cours des annees 
1906-1911. 

En depit des lacunes methodologiques incontestables, !'oeuvre 
de Kesravi constitue une source de haute valeur pour l'histoire 
de l'Iran moderne grace a la richesse de documents de toute sorte 
cites pour la plupart in extenso. A l'aide de l'ouvrage de Kesravi' 
un futur historiographe pourra presenter un tableau plus complet 
et plus vrai de l'histoire_ de l'Iran a l'epoque dite constitutionelle. 

Tari!J,-e masruteh-ye Iran est en meme temps une oeuvrelitteraire 
et linguistique remarquable surtout pour un linguiste qui etudie 
la langue persane moderne. Al;imad Kesravi, universellement connu 
dans son pays comme propagateur intransigeant de la purete de la 
langue (zaban-e pak), parait aussi dans ce dernier ouvrage comme 
puriste logique. La langue de son H istoire de la Constitution iranienne 
est depourvue de tout arabisme; elle renferme, par contre, tant de 
neologismes et de mots tombes en desuetude que !'auteur s'est vu 
oblige de completer son ouVl'age par un index ou ces termes sont 
expliques. Un philologue iraniste y trouvera beaucoup de details 
de grand interet. 

F. Machalski 

Sa'id Nafisi, Tari!J,-e tamaddon-e Iran, I (Histoire de la civilisa-
tion irauienne, I-e partie), Teheran, 1331 h. (1952 n. e.), in 8°, 346 p. 
Publications de l'Universite de Teheran, No. 146. 

Le livre renferme une partie des conferences universitaires sur 
la civilisation de l'ancien Iran, tenues par Sa'id N afisi a la Faculte 
de Lettres et d'Histoire a l'Universite de Teheran au cours des 
annees 1933-1937. 
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-n n'est pas original de toute part, par suite du fait qu'il se fo~de 
pour la plupart sur l'ouvrage de Clement Huart, La i:ers~ antique 
et la civilisation iranienne (Paris 1925). Cependant, grace a ce que 
la matiere qu'il contient a ete revue p~r u:il savant ir~nien de la 
taille du prof. Sa'id Nafisi, l'ouvrage t1ent une pla~e 1mportante 
dans l'historiographie de l'Iran moderne. . . 

Remarquons aussi la prose persane coulante, lumde et parfa1te-
ment moderne dont s'est servi l'auteur dans son livre. 

• F. Machalski 

Zeyno'l-'Abedin Mo'tamen, Se'r va adab-? farr (On the Kinds 
of Persian Poetry) Teheran, 1332 h. (1953), ID 8, 244 pp. 

Both the learned and the lovers of Persian poetry may be grateful 
to Zeyno'.l-'Abedin Mo'tamen, a well-known Iranian ·novelist and 
scholar, for this very interesting and useful bo?k· ~he ~uthor, an 
excellent judge of Arabic and Persian poetry, gives 1:1 his book ~n 
exhaustive lecture on the kinds and types of Persian poetry m 
their historical aspect. It must be admitted that in Persia, where 
historical and literary criticism is a quite recent branch of know-
ledge Se'r va adab-e farsi is to a certain extent a pioneer book. 

· The author, discussing the kinds and types of Persian poetry, 
o-ives a very throuo·h description of each, the date of the appearance 
~f a given trend, 

0
the names of its mos~ eminent repre~entatives, 

and finally numerous quotations of poetical works to give. an. all-
round view of the subject. We firid in the book character1z_at10ns 
of the followino- kinds and types of verse: 1. madb, (panegyric and 
l~udatory), 2. :eta' (elegiac, threnodic), 3. wa$f (~escriptive), 4. _ta-
$avvi"if (Sufic), 5. se'r-e a~laqi (of manners), 6. se r-e falsafi (philo-
sophic), 7. se'r-e rava'i (narrative and epic), 8. gha~al (amatory), 
9. b,amriyeh (in praise of wine), 10. mana~areh (polermc)! 11. b,asb-e 
b,al (personal, egotistic), 12. b,arr:aseh va r:iofaJareh (hero~c and se~: 
laudatory), 13. sekva (of complarnt), 14. e terJ.,ar (apologetic), 15. he1a 
va hazl va motayabeh (satire, epigram, gay anecdote), 16. lag~z va 
mo' amma va madeh-e tarikh va sa' ir-e tafannonat-e adabi (riddle, 
chronogram, and other literary ,,tricks"). 

The author asserts that he does not discuss the more recent 
kinds and 'types, not yet widely spread, which o:iginated. :ery 
recently, such as: se'r-e ejtema'iyeh, siyasiyeh, vataniyeh (political, 
social, patriotic poetry) etc. 
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: The author therefore takes the content and· not the form' of 
poems as a criterion for his division. One and the same thing ·may 
be expressed in different forms: qasida; ghazal, mathnavi, mi>sam-
mat etc. As may be seen from this detailed division of .poetry into 
16 types, Mo'tamen's distinction differs widely from the criteria 
applied to this branch of knowledge· in the Wes_t.ern literatures; 
I do not intend to argue with the Iranien scholar. I only want 
to point out that in spite of some doubts as to the logic of his divi-
sion, Zeyno-1-'.Abedin's Mo'tamen exposition is clearly, conscien-
tious, and exhaustive. The chapters on the Sufic and ghazal kinds 
of poetry are especially distinguished by deep insight and give 
evidence of the erudition of the author. 

Zeyno'l-Abedin Mo'tamen is not only a connoisseur of Per-
sian poetry, but is also a theorist; he appreciates the social usefulness 
or harmfulness of a given kind of poetry as well as its artistic quality. 
This is why his book has also a pedagogical aspect. The. author's 
attitude with regard to this may be defined as follows: A slavish 
following of classical models .is not recommended, as this would 
-check the development of Persian poetry; neither should a radical 
break be made with the past, for the classical style and metaphor 
of the old poetry· suit the national taste and character. 

The quiet, unimpassioned though not impartial tone of apprecia-
tion of the poetical phenomena is a great and praiseworthy quality 
in this interesting and very instructive book. • • 

F. Machalski 

Munibur Rahman, Post-revolution Persian Verse, Institute of 
Islamic Studies, Muslim University,Aligarh, 1955, in 8°, XII+ 210 pp. 

The most important centre of study on contemporary Persian 
poetry outside Iran is India. It is sufficient to remind the reader 
of the fundame:i:!tal works on this subject by Mol,iammad Is l,i a q 
(Sukhanvaran-i Iran dar '.A$r-i ]!azir, Calcutta 1933-1937, Vol. I 
and II Mod~rn Persian Poetry, Calcutta 1943) and by the late 
Dinshah J. Irani (Poets of the Pahlavi R_egime, Bombay 1933). 

Three years ago a new and valuable dissertation was added to 
these items by Munibur Rahman from Aligarh. Post-revolution 
Persian Verse was his thesis for the doctorate, presented at London 
University in 1953. 

In his dissertation, this Indian student of Iranian literature 
discusses modern influences on content (Social and Political Themes) 
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and form (Metres, Verse-forms) in contemporary _Persian poe~ry, 
considering them in relation to the w?rk of t~e six P?st-co~st~t~-
tional ~oets which he thinks most emmen_t, vi~: Bahar.? Lahut1, 
'A.ref Iraj 'Esqi and the poetess Parvm-e Ete~am1. A sepa-
rate cbapte; deals with a less_ gener~lly known ta,$nif (ballad), closely 
connected with folk-poetry 1. e. with folklo~e. 

An extensive bibliography of the sub3ect crowns this very 
timely book. 

F. Machalslci 

. Surendra Nath Sen, Eighteen Fifty-Seven, with a Fc:reword 
by Maulana Abul Kalam Azad, in 8°, XXV + 466 p., New Delhi, 1957 • 

Die. divergierenden Ansichten iiber . d~n Aufstand von 1857 
haben die Regierung der Indischen Republik :ver~nlasst, zur Hundert-
jahrfeier dieses Aufstandes eine ne~e, ob3ekt1ve Darstellung der 
Ursachen sowie des Verlaufs der Kampfe zu· geben. . 

Die bisherigen wissenschaftlichen Bearbeitungen 3:uf diese1;11 
Gebiete waren ausschliesslich von England~rn g~schr1~ben (Wle 
z. B. J. W. Kaye und G. B. Malleson) ~nd gmgen m zwe1 Punkten 
fehl: 1) sie nahmen im voraus den en~lischen St~~dpunkt als, d~n 
einzig richtigen an und hatten fur die Inder ~-och~tens n~ em 
laues Mitgefiihl; 2) sie beriicksichtigten hauptsachli~h englis_ches 
Quellenmaterial, die indischen Quellen dagegen, wie Memorren, 
Briefe, wurden weniger benutzt. . . .. . 

Die Erinnerung an die Grausamkeiten, die d1~ Englander be1 
der Unterdriickung des Aufstands begangen, soWie d~s ~ewusst-
sein, dass diese auch weiterhin Kolonialherren war~n, die ~e g_anze 
indische Nation in Sklaverei hielten, verleitete wieder~ m~sche 
nationale Kreise dazu, sowohl die Tatsachen a~s auch die Fuhrer 
des Aufstands von 1857 iibermassig zu verherrlichen. Ma~ machte 
aus ihnen die ersten Freiheitskampfer, die Heroen der Nation, deren 
Andenken zu weiterem •Kampf begeisterte. 

Als der hundertste Jahrestag des Aufstands herannahte, w_ar ~s 
an der Zeit, auf die damaligen Ereignisse einen ruhigen _und ob3ekt~-
ven Blick zu werfen, da nicht nur eine geraume Ze~tspa:1ne ?1e 
Leidenschaften beruhigt, sondern auch die politische Situation sich 
griindlich geandert hatte. Auf Grund _des Re~htsaktes vom 15. Au-
gust 194 7 sind die Englander von lndien zuru~kgetreten und_ haben 
die Herrschaft zwei neuen Staaten, der Indischen R_epublili:_ und 
dem Pakistan, iibergeben. Einerseits haben sich also die Englander 
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von ihrer bisherigen Kolonialpolitik losgesagt und brauchen diese 
Politik nicht mehr zu rechtfertigen noch zu verteidigen, anderer-
seits aber sehen die Inder in dem jetzigen britischen Commonwealth. 
keinen Tyrannen mehr, sondern nur einen Partner, mit dem sie 
durch beiderseitigen Nutzen verbunden sind. Die Parole ,,Wrong 
or not Wl'Ong, it is my country" hat in dieser Frage ihre Bedeutung 
verloren. 

Die neue Bearbeitung der Geschichte des Aufstands wurde dem 
verdienten Historiker, Prof. Surendra Nath Sen anvertraut. 
Er hat seine Aufgabe gewissenhaft gelost. Zwar gab er keine neue 
eingehende Darstellung der Ereignisse ( dazu war die ihm zur Ver-
fiigung gestellte Zeit zu knapp bemessen), sondern vielmehr eine 
1.Jbersicht, untersuchte aber alle jetzt erreichbaren Quellen, deren 
bedeutenden Tell die noch nicht veroffentlichten indischen Materia-
lien bilden, und auf Grund dieser stellte er seine Ansichten iiber 
die Ursachen und die Bedeutung des Aufstands dar. Diese Ansichten 
hat er in einer Reihe von Schlussfolgerungen zusammengestellt und 
bietet sie im Schlusskapitel seinen Lesern dar. 

In der Frage, ob der Aufstand spontan oder geplant war, weist 
der Verfasser nach, dass die Erhebung von niemand planmassig 
vorbereitet wurde und dass durch ihren Ausbruch nicht nur die 
Englander, sondern auch die Hauptpersonen des Aufstands iiber-
rascht waren. Der Verfasser gibt aber keine Erklarung, wie sich die 
.Ansicht herausbilden konnte, dass die Erhebung urspriinglich auf 
den 31. Mai 185.7 festgesetzt war (vgl. S. 56), und ihr vorzeitiger 
Ausbruch in Meerut die geplante trberraschurig der Englander 
gleichzeitig in allen Ortschaften Indiens unmoglich gemacht hat, 
was somit ein Hauptgrund des endgiiltigen Misserfolges des Auf-
stands geworden war. 

Weiter vertritt der Verfasser den Standpunkt, dass die 
,,Meuterei" keine nationale Erhebung bedeutete; sie wurde durch 
Beschimpfung der religiosen Gefiihle der Sepoys hervorgerufen und 
nachher von den indischen Feudalfiirsten ausgeniitzt. Diese von 
den Englandern vielfach beseitigt oder in ihrer Macht beschrankt, 
sehnten sich nach den alten Zustanden, wo ihre Macht iiber ihre 
Untertanen absolut war. Obwohl diese .Ansicht den Tatsachen in 
groben Umrissen entspricht, so hat doch der Verfasser die Evolu-
tion der Ansichten der Sepoys iiber die Ziele ihres Kampfes wahrend 
des Ringens nicht genug hervorgehoben. 1hr Bewusstsein entwickelte, 
klarte, und erweiterte sich, und somit gewann der Aufstand in 
Yielen Orten ein Gepi"age eines nationalen Freiheitskampfes. Daher 
die Hartnackigkeit des Ringens, sowie viele Taten des Heldenmuts 
und der Aufopferung. 1.Jberdies kann man in der Tatigkeit des 
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Aufstandischenrates der dem indischen Kaiser zur Seite gestellt 
wurde und aus 10 Vertretern des Heeres und der Zivilbevolkerung 
bestand, soziale Momente nachweisen - ei: hat den B~~auern des. 
Bo dens Eigentumsrecht gegeben, plante . eme. Reorgaru~1erung • des 
Steuersystems, kontrollierte die Warenpreise_u. a. Dergl~1chen Ma~s-
nahmen kniipften keineswegs an den Feudalismus an, vielmehr erm-
nerten sie an die Tatigkeit der Pariser KoI?-mun~ vom .J. 1871. 

Der indische Aufstand konnte damals kem nat10naier_ gewe~en 
sein da es in jenen Zeiten noch kein Nationalbewusstsem m Indien 
gab: Dieses hat erst . Gandhi in den indischen Mass~n erweckt. 
Vbrigens · sahen die Englander selbst nach D_"nterdr~ckm:~g des. 
Aufstands ein, dass ihr bedeutendster Gegner m 1~?1en • ~e auf-
geklarten . V olksmassen sein wiirdeh, u11:d des~alb hort~n ~ie auf, 
die Fiirsten zu enteignen, garantierten 1hnen 1hre Terr1tonen und 
unterstiitzten die konservativen Volksgruppen. . .• 

Der Verfasser weist weiter nach, dass die nicht seltene Verherr-
lichung mancher Anfiihrer des Auf~tands,_ wi~ Bahadur Shah, ~ana 
Saheb, Rani von Jhansi u. a., keme obJekt1ve_ Gru~dl~ge be~_1tze, 
da dereri Handlungen durch personliche Motive d~tiert waren. 
Hier muss man aber auch betonen, dass die Quellen zu ihrer Ch~rak-
terisierung allzu sparlich sind und dass diese Dokumente verschieden 
interpretiert werden konnen. . .. . . . , . 

.. · Den Wert des Werkes erhoht eme ausfuhrliche B1bli~graph1~, 
die auch ungedruckte .Dokumente, wie Brief~ und_ Memo_iren, ~1e 
sich in indischeii und englischen Archiven und m Pnvatbes1tz b~fin-
den, sowie . auch die Pressestimmen umfasst. Das l1lustrat1ons-
material ist ziemlich sparlich. . 
. Abul Kalam Azad, Minister fiir Erziehung und Unterncht, 
welcher das Vorwort geschrieben hat, erklart, dass das Werk zwa~· 
vom Ministerium fiir Volksaufklarnng herausgegeben worden sei, 
der Verfasser aber nicht den Standpunkt der Regierung wiedergebe, 
sondern nur seine personlichen Ansichten, die . er auf ~rund ge-
wissenhafter Untersuchung gewonnen hatte. Viele Ans1c_hte1;1 :d~s. 
Verfassers konne er nicht teilen, miisse aber deren ObJekt1vitat 
hochschatzen. : . 

. Das Werk bildet in .der BeleU:chtung der Tatsachen des 111:di-
schen . Aufstands und deren W ertung einen grossen F~~·tschntt, 
schliesst aber keineswegs weder weitere Forschungen uber . den 
Aufstand (z. B .. durch Hebung von neuen Materialfunden) noch 
eine weitere Diskussion i.i.ber seine Bedeutung ab. • 

T. Pobozniak 
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Alexander Scharff u. Anton Moortgat, Aegypten und Vorder-
asien im Altertum. Weltgeschichte in Einzeldarstellugen, in 8°, 535 p. 
Miinchen, 1950. ' 

Ce que demande imperieusement l'etude de l'histoire de l'ancien 
Orient, c'est - dans le domaine de l'histoire - un nouveau point 
de vue conforme aux progres incessants de la science. On ne ren-
contre nulle part d'aussi grandes difficultes de fond et de forme 
que dans l'etude de l'histoire de l'ancien Orient. Depuis que les 
fouilles archeologiques ont decouvert des sources indigenes ecrites 
et materielles, l'ensemble de nos informations sur l'Orient, sur ses 
succes reels, ses rapports avec l'Occident et son influence sm· · le 
monde occidental, continue d'augmenter par suite d'incessantes 
recherches en cette matiere. 11 n'y a pas longtemps encore que la 
tache de venir seul a bout de ces immenses materiaux ne semblait 
nullement surpasser la force d'un savant. Mais la grande synthese de 
,l'histoire de l'ancien Orient, d'ailleurs la derniere de ce genre, due 
a la plume d'Ed. Meyer (Geschichte des Altertums, V-e ed. 1925) 
abstraction faite de s~s divers defauts, entre autres l'exageration 
du role culture! de l'Egypte dans !'Orient, prouva d'une maniere 
incontestable que de nos jours un pan-orientaliste doit ceder.le pas 
au specialiste, prepare, surtout pour ce qui concerne la langue, au 
travail limit'e d'une discipline restreinte. C'est de- ces principes que 
_decoule la deuxieme grande synthese scientifique de l'histoire de 
l'Orient, publiee dans The Oambri'dge Ancient History, 1922. Dans cet 
ouvrage, presque chaque chapitre a ete ecrit par un autre savant, 
specialiste dans le domaine donne, ce qui produit parfois dans le 
cas de problemes convergents des opinions divergentes sur le ·meme 
sujet. . . . .· 

Le livre en question, du a A. Scharff et A. Moortgat, la :pre-
miere etude sur l'histoire de l'Orient parue apres la guerre dans 
l'historiographie allemande, apporte tine tentative de solution du 
dilemme que nous venous de caracteriser plus haut. 11 ne suit ni la 
conception de Meyer ni celle de la publication anglaise, mais choisit 
une voie intermediare. 
. . Les deux centres principaux de la culture orientale, independant 

l'nn de l'autre, s'etant formes l'un en Mesopotamie d'ou il rayonnait 
sur toute l' Asie Anterieure· et l'autre en Egypte - il semble qu'il 
serait le mieux de diviser, conformement a ces deux centres, !'en-
semble de l'histoire de l'Orient en deux grandes parties, traitees, 
chacune par un specialiste respectit Cette solution satisfait' les. 
postulats scientifiques et assure en meme temps. la continuite de 
l'ouvrage et la clarte du style, ce qui n'est pas sans importance dans. 
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un ouvrage de caractere synthetique. Outre la justesse du principe, 
il faut mettre aussi en relief le juste choix des auteurs. Le nom de 
A. Scharff, comme celui de E. Neugebauer, se rattache essen-
tiellement a cette tendance de l'egyptologie qui cherche, contre les 
theses d'E. Meyer, a tier l'histoire de l'Egypte - dont d'ailleurs 
nie la priorite dans l'histoire de l'Orient - a !'ensemble de l'histoire 
-de l'Orient, en se fondant sm· des nouvelles sources, pour la plupart 
archeologiques, insuffisamment exploitees et sousestimees par 
Meyer. Scharff a eu aussi le merite de restreindre la chronologie 
egyptienne et de creer un systeme chronologique abrege, plus cor-
Tecte, que celui de Meyer et fixant les origines de l'Egypte unie 
vers la moitie du 29-e siecle av. n. e. L'activite de .A. Moortgat 
n'est pas moins novatrice que celle du savant analyse plus haut, 
bien qu'elle le soit dans un sens differant. Moortgat se livre notam-
ment .smtout a l'etude de ce groupe de peuples que l'on definit du 
terme scientifique de ,,asianiques". Leur d'lle commence peu a peu 
.a transparaitre a travers les couches ulterieures, surtout semitiques, 
mais aussi indo-europeennes qui jusqu'a present avaient_ recouvert 
la culture des peuples asianiques. Moortgat . vouait une attention 
,Speciale a l' etude de l'histoire des Sumeriens et surtout a celle des 
peuples dits montagnards qui abandonnerent les montagnes de 
l'.Armenie dans la premiere partie du II-e millenaire av. n. e. pour 
-creer sur les plaines de la Mesopotamie, de la Syrie et d'une partie 
de l'.Asie Mineure une riche culture, transmise plus tard aux Semites, 
p. ex. aux .Assyriens, ou bien aux Indo-europeens de la Mitannie 
-et aux Hittites. 

D'accord avec le schema traditionnel, l'Egypte se trouve au 
premier plan dans le livre en question, dont l'accent principal repose 
-0ependant sur l'histoire de l' .Asie .Anterieure. Cette preponderance de 
l'Orient asiatique ressort nettement aussi bien de la preface ecrite 
par Moortgat, que de la maniere de l'expose. Les auteurs s'etaient 
propose de mettre en relief les tendances qui animaient les peuples 
orientaux et les unissaient au cours des millenaires en un organisme 
,,supra-national" qui agissait par la force de sa culture spirituelle 
et exercant sur !'Occident une influence que les savants ne recon-
naissent pas toujours suffisamment. Une telle orientation du livre 
permet de comprendre la priorite qu'il accorde al' Asie .Anterieure par 
mpport a l'Egypte; ce fait s'exprime d'ailleurs aussi dans les dimen-
sions des deux parties de l'ouvrage. En meme temps, on peut pour-
tant y observer que les facteurs sociaux et economiques n'y figurent 
qu'au second plan obliteres par l'histoire des evenements politiques 
.et celle des courants intellectuels. On dirait que cette maniere 
d'envisager les choses d'un seul point de vue a ete adoptee de pro-
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pos delibere par les auteurs qui ont choisi sciemment cette structure 
de l'ouvrag~ le trouvant la mieux appropriee a leurs preoccupations 
au lendemam de la plus grande catastrophe qui se soit effondree 
Sill' l'.Allemagne par suite de la deuxieme guerre mondiale _ Ieur 
o~vra¥e etant, en_ effet, la premiere grande tentative de synthese 
historique en_trepnse d~puis cette guerre. Cette restriction faite, il 
fau~ ~eco_nnaitr~ q~e 1 ouvr_age ~e deux auteurs offre un tableau 
de 1 historre de 1 ?nent redmt_ mais substantiel, base sur les resultats 
de~_ recherches recentes, applicant a la chronologie de l'Egypte les 
theses de ~cha~ff bie~ justifiees aujourd'hui, mais refusant les 
d~t~s d~ Weill de1;1esure~ent abregees, puisqu'il limite a une seule 
generat10~ la ~ur~e du :~gne des Hyksos en Egypte. Quant a la 
chr?nologie de_ 1 .Asie ~teneme, la publication examinee se fonde sur 
la ~iste des rois ~ssyriens de Khorsabad publiee par Poebel (1942) 
q~ permet de fixer le regne de Hammurabi dans l'espace des an-
nees 1728-1686, grace au ~ynchronisme entre le regne de Samsi-
Adad I. (17 4 7-1716) et celm du monarque sus-dit; ces faits forment 
une soh~e base pour la structure aussi bien de la chronologie des 
S~menens-.Akkad a l'epoque. pl_us rec~lee, que de celle des pays 
vo~sms, avant tout celle des Hittites. L'idee maitresse de l'ouvrage 
qm ,r~ssort en pleine lumiere seulement dans l'histoire de I' .Asie 
.Anterieure, est- comme l'on pourrait le deduire des enontiations de 
Moortgat lui-meme (pp. 291, 393, 397, 470) - la Weltreichsidee" 

l' t "d' ' ' " que a~ _eur co,n~i ere, a cote des processus religieux, comme le 
plus ~re?ieux her_iJage ~ue _l'Orient asiatique ait Iaisse a l'Occident. 

.Ai~si ,1~ mamere d envisager les problemes d'un seul point de 
vue depreci~ Ia: valeu; de l'ouvrage qui, ecrit avec un parti pris, 
ne peut sat1sfarre plemement les lecteurs ni contenter Ieurs espe- · 
ranees. 

J. Wolski 

?HAR~STERI.A ~RIENTALIA praecipue ad Persiam perti-
nentia. Ediderunt Felix Tauer, Vera Kubickova, Ivan Hrbek. 
Nakladatelstvi Ceskoslovenske .Akademie Ved. Praha 1956 Bildnis 
412 SS. 8°. ' , 

. Diese Festschrift ist eine Wiirdigung der wissenschaftlicheri 
Leistung des hervorragenden Iranisten und Turkologen Prof. Dr. Jan 
Rypka,. der am 28. Mai 1956 sein 70-jahriges Jubilaum feierte 

VF. Tauer schildert das Leben und das Werk des Jubilars. V. Ku~ 
bickova und I. Hrbek haben seine vollstandige Bibliographie 
(22~ Nrn~ zusammengestellt. F. Babinger gibt im .Aufsatz: Ein 
Besitzstre1t um Sulu Manastir unter Me];imed II einen Beitrag zur 
Folia Orientalia, t. I 11 
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Friihgeschichte des armenischen Patriarchats YOn Konstantinopel. 
.A. Bausani analisiert die .A.rbeit YOn .Altaf Husain Hall iiber den 
Ghazal in der Urdu-Poesie. E. Bertels behandelt den indischen Stil 
(sabk-i hindistani) in der persichen Poesie. J. Blaskoyits yeroffent-
licht ein Schreiben des Ofener defterdar Mustafa an den Hatyaner 
Mauteinnehmer Derwis basa. J. Cerny befasst sich mit einem neuen 
Namen des hethitischen Konigs in der agyptischen Inschrift aus 
der Zeit des neuen Reiches (1580-1090). J. Deny untersucht den 
Gebrauch der Zusammensetzung al~ba~ und ~araba~ in den Tiirk-
s~rac~en. V.·GordleYskij b~·ingt Nachrichten iiber Sejb Sulejman, 
die emen Zusammenhang rmt dem Leben Naksbendi-Derwischen-
ordens in der Tiirkei in der 1. Halite des XX. Jhs. haben. G. E. Yon 
Grune ha um besprich t das Problem des kulturellen Einflusses. E. He-
rold erklart das Yedische Wort ,,kakutsala". C. Horacek behandelt 
die wirtschaftlichen und sozialen .A.spekte der Tiirkenkriege im 
XV:I, Jh. in Ungarn. I. Hrbek befasst sich mit einer Volksetymo-
logie des Namens ,,Bulgar". K. Jahn Yeroffentlicht eine indische 
Legende iiber das Entstehen der Mongolen. J. Klima analisiert die 
Entziehung des Erbrechtes nach den akkadischen Urkunden aus 
Susa. 0. Klima untersucht das Datum Yon l\fazdaks Tod. V. Ku-
bickoYa widmet ihreii .A.ufsatz dem persichen Schriftsteller des 
XX. Jhs. ~ade~ Hedayat. F. Machalski behandelt das historische 
Roman Yon Mol;iammad Bal~ir :gosrovi ,,Sams und 'fogra". H. Masse 
gibt 15 Dichtungen des persichen Dichters ~asim-ol-.Anvar (1356-
1433). L. Matous bearbeitet das Problem des Kaufes Yon Grund-
besitz in Ur Yon Balmunambe. V. Minorsky bespricht die Gedichte 
Yon Pu.r-i Baha. J. Nemeth iiberpriift die tiirkischen .A.ufzeichnungen 
des Georgievits. B. Niki tin analisiert Farang-i senasi d. h. Ein .A.us-
blick auf Europa Yon Teheran. K. Petracek bringt Bemerkungen 

Artikulation der Liquiden im .A.rabischen. P. Pouch a gibt einen 
Uberblick iiber die Entwicklung des mongolischen Verses. J. Prusek 
befasst sich mit den schopferischen Methoden der chinesischen 
Erzahler der Volksliteratur im Mittelalter. M. Rasanen untersucht 
einige iranische Entlehnungen in den finnisch-ugrischen und tiir-
kischen Sprachen. E. Rossi liefert ·Bemerkungen zur Handschrift 
YOn Diwan Lugat at-Turk. S. Segert analisiert die Versform des 
Hohenliedes auf philologischer Grundlage. M. Shaki gibt eine Ein-
leitung in die moderne persische Literatur. V. Soucek liefert einige 
Bemerkungen iiber status libertatis und status servitutis im hethiti-
schen Recht. B. Spuler behandelt iranische Einfliisse auf die isla-
mische Staatsauffassung bis ins XI. Jh. Der .A.rtikel Yon J. Step-
koya betrifft das Wesen und die Funktion der Dirhamenbruch-
stiicke. F. Taeschner bringt Nachrichten iiber den .A.chidschuk yon 
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Tebriz und seine Erwahnung im Iskendername des.A.bmedi. F. Tauer 
gibt eine .Analyse des Stoffes der ersten Halfte Yon Zubdatu-t-ta-
waril!, ];[afi~-i .A.brii's. H. TurkoYa Yeroffentlicht ein tiirkisches 
Sprichwortergedicht . .A. Zajll!czkowski bespricht die alteste tiir-
kische Version Qutb's Epos :gusreY-u-Sirin, L. Zgusta die iranischen. 
Namen in den lydischen Inschriften, K. ZYelebil die YaYa~as in 
der alten Tamilliteratur. 

Die oben Yerzeichneten .A.ufsatze bilden eine wertYolle Be-
reicherung der Orientalistik und sind eine wiirdige Ehrung der 
wissenschaftlichen Verdienste Prof. Dr. Jan Rypka. 

W. Zaj4czkowski . 

Die p_olnischen orie1italistischen Arbeiten in den Jahren 1953-1958 

Die polnische Odentalistik weist _in den. Nachkriegsjahren eine 
dauernde Entwi.cklung auf. Die Forschungen polnischer Orienta-
listen werden auf mehreren Gebieten dieses Wissenschaftszweiges 
gefiihrt und behandeln eine reiche .A.uswahl YOn sprachlichen, 
literarischen und historischen Problemen. 

.A.uf dem Gebiete der .A.rabistik entstanden melu.'ere A.i·beiten 
yon T. Lewicki, die mit der Forschimg der orientalischen Quellen 
~ur Geschichte Mittel- und Osteuropas im Zusammenhang stehen 
rind zwa1· La Pologne et 'les pays voisins dans_ le ,,Livre de Roger." 
de al-Idrisi, geographe arabe du XII• siecle (1954)., die die Topo-
p.ymie der Karte des Rogerbuches (VI 3 und einen Teil VI 4) samt 
dem toponomastischen Komnientar enthalt. (Der I. Teil dieser 
fo_bhandlung ist 1945 mit einer ausfiihrlichen Einleitung, arabischem 
Text °\Ind·· polnischer trbersetzung erschienen). Zr6dla arabskie do 
dziej6w Slow{anszczyzny [.A.rabische Quellen ·zur Geschichte der 
Slawenwelt] Band 1 (1956) bringen den arabischen Text einiger 
aus dem VII-IX. Jahrhundert stammenden Fragmente mit polni-
scher und -lateinischer trbersetzung. Das Schwergewicht liegt auf 
dem geschichtlichen und sachlichen Kommentar. Dasselbe Problem 
bildet das Thema anderer .A.ufsatze Yon Lewicki: Ze studi6w nad 
zr6dlami arabskimi [.A.us den Studien iiber die arabischen Quellen] 
T. II 1, die den .Antell der Slawen an der PalastreYolte in Bagdad 
im J. 866 behandeln. Die zweite Frage ist die ldentifizierung des 
in der Notiz Ibrahims ibn Ja'~u.b erwahnten Volkes 'l- 'nlf,lijin mit 
den Englandern. In der Skizze J eszcze o Chorezmijczykach na W {!· 
grzech w XII w. [Nochmals iiber die Choresmier in Ungarn im 

1 Slavia .Antiqua, V, 1956, S. 158-183. 
11* 
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XII. Jh.J 1 bekraftigt der Verfasser seine These iiber die Identitat 
der 0halissen und Choresmier . .Arabskie legendy o kraju Amazonek 
na p6lnocy Europy [Arabische Legenden iiber das Amazonenland 
in Nordeuropa] 2 liefern die Angaben der Geographen des 
IX-XIII. Jhs. iiber dieses sonderbare Gebiet. 

Andere Gruppe der Arbeiten von T. Lewicki und seinen Mit-
arbeitern betrifft das Problem der Funde der arabischen Miinzen 
in Polen. A. 0zapkiewicz, T. Lewicki, S. Nosek, M. Opozda-
0zapkiewicz: Skarb dirhem6w arabskich z Ozechowa [Der Schatz 
der arabischen Dirheme aus 0zech6w] (1957) ist in der Hauptsache 
ein Katalog von 705 Miinzen der Dirheme und Bruchstiicke aus dem 
Ende des IX. Jhs. M. 0zapkiewicz, W. Kubiak, T. Lewicki 
sind die Verfasser der Arbeit u. T. Niekt6re wiadomosci o monetach 
z VIII-XI w., znajdowanych na ziemiach polskich [Einige Angaben 
iiber die auf polnischen Gebieten gefundenen Miinzen vom VIII.-
XL Jh.J (1956), welche die Verzeichnisse der arabischen Herrscher, 
Wesire und Statthalter (VIL-XL Jh.) sowie der im arabischen 
Reich tatigen Miinzamter enthalt. Im Aufsatze: Znaczenie handlowe 
Drohiczyna nad Bugiem we wczesnym sredniowieczu i zagadkowe 
plomby olowiane znalezione w tej miejscowosci [Die H~n~els~edeutung 
von Drohiczyn am Bug im Friihmittelalter und die m dieser Ort-
schaft gefundenen ratselhaften Bleiplomben] 3 halt Lewicki diese 
Plomben fiir Bleisiegel, mit denen das Pelzgeld versehen war. 

Die dritte Forschungsrichtung T. Lewicki's bildet das Ibaq.iten-
problem. Es ist seine diesbeziigliche Abhandlung zu erwahnen: 
Etudes ibadites nord-africaines P. I, Tasmiya suyu!J, Gabal N afusa 
wa-qurahu~ (1955) mit arabischem Text, philol?gische~, ~e~c!rlcht-
lichem und toponymischem Kommentar der Llste der 1ba~1t1schen 
Schejche und Ortschaften in Gabal Nafiisa. Die Iba~ten ~°: Trip,o-
litanien und Cyrenaika behandelt der Aufsatz: La repartition geo-
graphique des groupements ibat;lites dans l' Afrique du Nord au 
moyen:ilge 4• 

Die arabische Sprachwissenschaft ist in der Abhandlung von 
J. Bielawski, Deux periodes dans la formation de la terminologie 

1 Biuletyn Zydowskiego Instytutu Historycznego, Nr 21, 1957, 
s. 100-103. 

2 Zeszyty Naukowe Uniwersytetu Jagiellonskiego, Nr 13 (Filo-
logia 3), 1957, S. 283-307. 

3 Kwartalnik Historii Kultury Materialnej, IV/2, 1956, S. 289-
297. 

4 Rocznik Orienta,listyczny (Abkiirzung RO), XXI, 1957, S. 301-
343. l 

j 
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scientifique arabe 1 vertreten, die die Entwicklung der Terminologie 
in der klassischen und in der modernen Periode beriicksichtigt. 
Lewicki's Studium Une langue romane oubliee de l'Afrique du 
Nord 2 ist ein Versuch- ans arabischen Namensformen ein Idiom 
dieser Art nachzuweisen und seine Lautung aus der phonetischen 
Wiedergabe des Arabischen zu erschliessen. J. Kurylowicz be-
schaftigt sich im Beitrag Le degre long en semitique 3 mit der Ent-
stehung und der Funktion dieser phonetischen Erscheinung. 

Popularen 0harakter haben die Aufsatze J. Bielawski's, Ibn 
Haldun historyk, filozof i socjolog arabski z XIV wieku [Ibn :§:aldun-
der arabische Geschichtsschreiber, Philosophe und Soziologe des 
XIV. Jhs.) 4, Ibn 'fufajl i jego powies6 filozoficzna Jjlajj ibn Jalp?,an 
[Ibn '_fufajl und sein philosophischer Roman ];fajj ibn Jal~z;an] 5• 

Die polnische Turkologie setzt ihre Forschungen auf dem Ge-
biete der kiptschakisch-tiirkischen Sprachen fort. Es sind diesbe-
ziigliche Arbeiten A. Zajl:l!czkowski's zu erwahnen und zwar: 
Vocabiilaire arabe-kiptchak de l'epoque de l'Etat Mamelouk P. II (1954). 
Den Hauptteil dieses Werkes bildet das Worterbuch, das die Verba 
enthalt (der 1938 herausgegebene I. Teil umfasste die Nomina). 
Die als Unikat in der Bibliotheque Nationale in Paris aufbewahrte 
Handschrift des literarischen Denkmals aus der Goldenen Horde 
aus der 1. Halfte des XIV. Jhs. ist die Grundlage der Ausgabe des 
Werkes N ajstarsza wersja turecka lJ usrav u Sirin Qutba [Die alteste 
tiirkische Version Husrav u ~irin Qutb's] (1958). Der I. Teil bringt 
den Text. Dieses ~Thema behandeln mehrere Aufsatze des Ver-
fassers 6• Beachtenswert ist auch Mamelucko-turecka wersja arab-
skiego traktatu o lucznictwie z XIV w. [Mamlukisch-tiirkische Version 
der arabischen Abhandlung iiber das Bogenschiessen aus dem 
XIV. Jh.J 7, die grammatische Bemerkungen, Glossar, Text und 
Faksimile der Handschrift enthalt. Der Aufsatz: Material j~zykowy 
persko-turecki z ,, W ~dr6wki za trzy morza" N ikitina (XV w.) [Das 
persisch-tiirkische sprachliche Material aus ,,Wanderungen iiber 
drei Meere" Nikitin's (XV. Jh.)) 8 bietet aufschlussreiche Erganzungen 

1 RO XX, 1956, S. 263-320. 
2 RO XVII, 1953, S. 415-480. 
3 RO XVII, 1953, S. 138-145. 
4 Przegl4d Orientalistyczny (AbkiirzungPO), 22, 1957,S.127-146. 
5 PO 18, 1956, S. 141-150; PO 20, 1956, S. 443-460. 
6 RO XIX, 1954, S. 45-123; Oharisteria Orientalia J. Rypka, 

1956, S. 387-396; RO XXI, 1957, S. 517-526. 
7 RO XX, 1956, S. 139-261. 
8 RO XVII, 1953, S. 47-67. 
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und eirileuchtende Berichtigungen zum Text. A. Zajl½czkowski's 
Abhandlung Studia orientalistyczne z dziej6w slownictwa polskiego 
[Studien aus der Geschichte des polnischeri Wortschatzes] (1953) 
tragt den Charakter einer Synthese iiber die morgenlandischen 
Entlehnungen im Polnischen. 

In den letzten Jahren wurden in Polen die Forschungen der 
kiptschakisch-tiirkischen Sprache der .Ai·menier unternommen. Als 
erstes Ergebnis erschien die Arbeit von M. Lewicki (tl955) und 
R. Kohnowa u. T. La version turque-kiptchak du Code des lois des 
Armeniens polonais d'apres le ms. N° 1916 de la Bibliotheque Osso-
lineum 1, die 4 Fragmente des Armenenstatuts in Faksimile und 
Umschreibung enthalt. 

Der leider zu friih verstorbene (1944) Fuhrer der polnischel!. 
Orientalisten in der Vorkriegszeit W. Kotwicz ist der Verfasser 
einer ·umfangreichen Monographie Studia · nad i¤zykami altajskimi 
[Studien iiber die altaischen Sprachen] 2, die ausgewahlte Probleme 
der Morphologie und der Syntax der altaischen: Sprachen behandelt. 
Es ist q_as Lebenswerk des fiir die altaischen Studien ausserst ver-
dienstvollen Gelehrten. Diese seine Arb,eit ist ein Ruhmblatt der 
polnischen orientalistischen Wissenschaft. Nach dem Tode des Ver-
fassers ist das Werk von seinem Schuler M. Lewicki zum Druck 
vorbereitet worden. 

Zurn tiirkischen Folklor gehoren die Aufsatze von A. Z aj l½ cz-
kowski, 0 przyslowiach tureckich i azerbajdzanskich [Uber tiirkische 
und aserbaidschanische Sprichworter] 3, Przyslo'!}Jia tureckie. w [!usrev-
u-Sirin [Tiirkische Sprichworter in :gusrev-u-Sirin] 4• Die tiirkische 
Toponymie betrifft der Beitrag W. Zaj l½Czkowski's, Contribua 
tions a la toponymie turque de la Orimee 5: A. Z a j c z k ow ski und 
J. Reychman haben das Handbuch Zarys dyplomatyki osmafisko-
tureckiej [Abriss der osmanisch-tiirkischen Diplomatik] (1955) 
herausgegeben, das Angaben aus Palaographie, Diplomatik sowie 
aus den Hilfswissenschaften bririgt. Im Zusammenhang damit steht 
die Skizze A. Zaj~czkowski's, Przyczynek do dyplomatyki muzul-
manskiej [Beitrag zur muhammedanischen Diplomatik] 6, die die 
Formel der tiirkischen Urkunden sozum bespricht. S. Plaskowicka-

1 RO XXI, 1957, S. 153-300. 
2 RO XVI, 1953, S. 1-320. 
3 PO 24, 1957, S. 371-396. 
4 Sprawozdania. z prac naukowych W ydzialu N a,ulc Spolecznych 

PAN, I/1, 1958, S. 84-92. 
5 Symbolae in honorem Zelci Yelidi Togan, 1955, S. 231-238. 
6 PO 23, 1957, S. 325-327. 
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Rymkiewicz veroffentlichte den Aufsatz Zycie i tw6rczosc Fuzulego 
[Fuzuli's Leben und Werk] 1. W. Zajl½czkowski beschaftigt sich 
mit dem Gagausenproblem in. den .Artikeln: Terminologia zwierzqt 
domowych u Gagauz6w [Die Terminologie der Haustiere bei den 
Gagausen] 2 und Przyczynki do etnografii Gagauz6w [Beitrage zur 
gagausischen Ethnographie] 3• • 

trber die persische Sprache handelt der Aufsatz von J. Kury-
lowicz, Aspect et temps dans l'histoire du persan 4 • F. Machalski 
veroffentlichte einen Beitrag N otatlci do topografii I ranu [N otizen 
zu Irans Topographie] 5 • Die persische Literatur wird in folgenden 
.Ai·beiten beriihrt: T. Kowalski's, Przysi¤gi w Biihniime [Eid in 
Sahname] 6, F. Machalski's, ,,Sams et 'J'ogrii", roman historique 
de Mol,iammad Biiqir [!osrovi 7, M. Zolna's, Uwagi o formie nie-
kt6rych utwor6w Sade~ Hediijata [Bemerkungen iiber die Form der 
einigen Erzahlungen Sade!~ Hedajat's] 8 • 

Anlasslich der Avicenna-Feie:rn wurde das Sammelwerk Avicenna 
Abu Ali ibn Sina veroffentlicht (1953). Es enthalt folgende Auf-
satze: A. Zaj~czkowski, Awicenna i jego epolca [Avicenna und 
seine Zeit]; J. Bielawski, Zycie i dziela Awicenny [Avicennas 
Leben und Werk]; B. Skarzynski, Awicenna jako leka1'Z i przy-
rodnik [Avicenna als Arzt und Naturforscher]; L. Kolakowski, 
Awicenna jako filozof [Avicenna als Philosophe]; J. Reychman, 
Awicenna w Polsce [Avicennas Werke in Polen]. 

Die Hebraistik liefert auch mehrere Arbeiten. Davon sind zu 
erwahnen: F. Kupfer und S. Strelcyn, Un nouveau manuscrit 
concernant 'Eldiid Haddini 9 bringen die Beschreibung der Hand-
schrift samt palaographischer Analyse. J. Szeruda veroffentlichte 
Uwagi gramatyczne i tekstowo-krytyczne do nowoodkrytego r¤kopisu 
hebrajskiego Izajasza z Ain Fesha [Die grammatischen und textlich-
kritischen Bemerkungen zu der neuentdeckten hebraischen Hand-
schrift Jesaias aus 'Ain Fesha] 10 . W. Tubielewicz gab denAufsatz 
Der Einfluss europiiischer Sprachen aitf die Gestaltung des modernen 

1 PO 21, 1957, S. 3-11. 
2 RO XVII, 1953; S. 386-392. 
3 RO XX, 1956, S. 353-360. 
4 RO- XVI, 1953, S. 531-542. 
5 RO XVII, 1953, S. 290-294. 
6 RO XX, 1956, S. 111-138. 
7 Oharisteria Orientalia J. Ryplca, 1956, S. 149-163. 
8 PO 22, 1957, S. 147-156. 
9 RO XIX, 1954, S. 125-143. 

10 RO XIX, 1954, S. 144-162. 
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Hebriiisch 1 heraus, wo ei' die phonetischen, morphologischen; lexika-
lischen und syntaktischen Probleme behandelt. T. Lewicki hat 
Zr6dla hebrnjskie do dziej6w Srodkowej i W schodniej Europy w okresie 
rannego sredniowiecza (IX-XIII w.) [Hebraische Quellen zur Ge-
schichte des Mittel- und Osteuropas im Friihmittelalter (IX-
XIII Jh.)] 2 zusammengestellt. In Bearbeitung F. Kupfer's. und 
.T. Lew.icki's sind Zr6dla hebrajslde do dziej6w Slowicin i niekt6rych 
innych lud6w srodkowej i wschodniej Europy [Hebraische Quellen 
zur Geschichte der Slawen und anderer Volker Mittel- und Ost-
europas] (1956) erschienen. Das Werk enthalt Ausziige aus den 
religiosen und juristischen Schriften des XL-XIII. Jhs. _mit pol-
nischer Dbersetzung. Das Schwergewicht liegt auf dem historischen 
und sprachlichen Kommentar. 

Die athiopischen Forschungen betreibt S. Strelcyn. Seip.e Arbeit 
Prieres. magiques ethiopiennes pour delier les charmes 3 bringt die 
Herausgabe athiopischer Texte u. zw. magischer Gebete gegen 
Krankheiten und Demonen mit Dbersetzung und Kommentar nebst 
Analyse. Eine andere Abhandlung des Verfassers Materiaux ethio-
piens poitr servir a l' etiide de la prononciation arabisee du copte 4 

liefert die Analyse der koptischen Texte. Der Aufsatz Dix ans 
d'etudes falachas 5 stellt eine Dbersicht diesbeziiglicher Studien dar. 

Zurn Gebiet der Afrikanistik gehoren die Arbeiten von R. Stopa, 
Bushman and Hottentot among the Isolating Languages of Africa 6, 
die verschiedenartige Vergleiche zwischen beiden Sprachen enthalt. 
From Cliks to Expiratory Consonants P. I 7 behandelt das Laut-
system der afrikanischen Sprachen. N. Pilszczikowa untersucht 
in ihrer Abhandlung rJiaroJihHalI c11cTeMa ll3hrna xayca [Das Verbal-
system der Haussa] (1957) das Verhaltnis zwischen Aspekt und Zeit. 
Im Aufsatz Wypadki uzycia czasownikowych form w jezyku Haiisa. 
bez zaimk6w przyczasownikowych [Der Gebrauch von Verbalformen 
im Haussa ohne Verbalpronomina] 8 weist die Verfasserin auf die 
Abweichung vom allgemeinen Koniugationsgrundsatz hin. 

Die wissenschaftlichen Interessen T. Andrzejewski's neigen 
zu den Interpretationsproblemen der altagypttischen Texte hin, 

1 RO XX, 1956, S. 337-351. 
2 PO 15, 1955, S. 283-300. 
3 RO XVIII, 1955, S. 1-498. 
4 RO XXII/1, 1957, S. 7-54. 
5 RO XX, 1956, S. 321-335. 
6 RO XVII, 1953, S. 351-371. 
7 Lingua Posnaniensis, VI, 1957, S. 137-153. 
8 RO XXI, 1957, S. 345-349. 
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wie es sich aus den Themen seiner Aufsatze ergibt: Note supplemen-
taire sur le nom de nourrice K'l1, Le Livre des Morts du ,,pere de 
dieu P-sr-n-Mn" 2, L'expression lc'tt' hwt 3• 

Beachtenswert ist die Leistung der polnischen Indologen. Den 
Buddhismus betrifft der Aufsatz von A. Kunst, The Concept of 
the Principle of Excluded Middle in Buddhism 4 • Literarische Themen 
behandelt S. F. Michalski, Atharvaveda 10.2 5, Etude sur le mot 
k$orii dans le ]l,gveda 6, Zodiacal Light in the ]l,gveda 7• E. Sluszkie-
wicz setzt seine Forschungen auf dem Gebiete der indischen Lite-
ratur und Sprachwissenschaft fort. Es sind zu erwahnen: Bhasa et 
le Ramii'yaria 8 , Le Ravariavaha et le Riimiiyaria 9, V. indo-aryen 
,,k~orii" 'arc-en-ciel; terre' 10 , V. indo-aryen Turu$ka (Tourouchka) 11• 

H. Willman-Grabowska (t1957) stellte im Studium iiber Kali-
diisa 12 die um seine Personlichkeit rankenden Legenden dar. Zur 
indo-iranischen Mythologie gehort ihr Aufsatz Sarasvati-Aniihita et 
autres deesses 13• Mit dem indischen Recht beschaftigen sich L. Stern-
bach in den Arbeiten: Juridical Stiidies in Ancient Indian Law -
Legal Rules in the Pancatantra 14, The Manavadharmasastra Stanzas 
in the Hitopadesa 15 und L. Skurzak, From the Sources of the Indian 
Law 16• R. Stiller veroffentlichte Indonezyjslcie elementy leksykalne 
w jezyku polskim [Indonesische lexikalische Elemente in polnischer 
Sprache] 17 • 

Regsam werden die Forschungen auf dem Gebiete des Fernen 
Ostens gefiihrt. Es sind die Arbeiten von J. Chmielewski, die die 

1 RO XX, 1956, S. 110. 
2 RO XX, 1956, S. 83-109. 
3 RO XXII/1, 1957, S. 59. 
•4 RO XXI, 1957, S. 141-147. 
5 RO XVII, 1953, S. 273-280. 
6 Rozprawy Komisji Jezykowej L6dzkiego Towarzystwa Naulco-

wego, I, 1954, S. 69-83. 
7 Journal of the Bihar Research Society, 40, 1954, S. 1-12. 
8 RO XXI, 1957, S. 409-421. 
9 RO XVI, 1953, S. 543-565. 

10 RO XXI, 1957, S. 423-425. 
11 RO XVII, 1953, S. 295-305. 
12 PO 19, 1956, S. 271-289; PO 20, 1956, S. 427-442. 
13 RO XVII, 1953, S. 250-272. 
14 RO XVII, 1953, S. 220-239. 
15 RO XXI, 1957, S. 427-454. 
16 RO XXII/1, 1957, S. 69-71. 
17 RO XXII/1, 1957, S. 113-143. 
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chinesische Sprachwissenschaft betreff~n, z~ nennen: JFflk~ wypa~k?w 
wyr6wnan analogicznych w slowotworstwi~ nowochinski~ [~1mge 
Faille der analogischen .A.usgleichungen m der neuchmes1schen 
Morphologie] 1, O niekt6rych jQzykowych i jQzykoznawczych aspektach 
najstarszych warstw Cz'u-ts'y [0-b_~r einige spr_achliche un~ sp~ac~-
wissenschaftliche .A.spekte der altesten Schichten Tsch u-ts y] , 
R6znice miQdzy jQzykiem Fang-jen i jQzykie1n glos Kuo P'o w ujQciu 
Wang Kiw-weja [Die Unterschiede zwischen der Sprache Fang-yen 
und der Sprache der Glossen von Kuo P'o in .der Erfassung von 
Wang Kuo-wey] 3, The Problem of Syntax and Morphology in Chi-
nese 4. .A.. Jablon s k a ist die Verfasserin des .A.ufsatzes u. T. J QZY k 
mieszany chinsko-rosyjski w Mandzurii [Die chinesisch-russ~sche 
Mischsprache in der Mandschurei] 5 • .A.. Obr~bs_ka-Jablonska 
beschaftigt sich im .A.rtikel A New Type of ~ekinese _Conson~nt 
Group 6 mit dem .A.ssimilationsprozess des • Suffixes . 0rl 1m Pekm-
gesischen. O. Wojtasiewicz veroffentlicht~. einen B~itrag Zill' 
chinesischen Onomastik und zwar The Origin of Chinese Clan 
Names 7 •. • •. 

Die .A.rbeiten von W. Jablonski (t1957) behandeln die sozialen 
und literarischen Probleme Chinas, namlich Stanowisko kobiety 
u progu okresu feudalnego wedlug Tso-Czuan [Die Stellung der Frau 
an der Schwelle des feudalen Zeitalters nach dem Tso-tschuan] 8

, 

Etykieta chinska [Chinesische Etikette] 9, Les biographies des lettres 
confuceens de l'epoque Han 10 , Wen Wong 11, Chi1lska reii:o_l":cja_ lite-
racka [Die Revolution der chinesischen Literatur] 12, Z dzie1ow litera-
tury chinskiej [.A.us der chinesischen Literaturgeschichte] (1956) -
.A.briss der chinesischen Literatur. 

Das Problem der Einteilung der Geschichte Alt-Chinas ist in 
den .A.bhandlungen von .A.. D~bnicki geschildert: The ,,Chu-shu-

1 RO XIX, 1954, S. 163-178. 
2 RO XX, 1956, S. 37-81. 
a Rozprawy Komisji JQzykowej L6dzkiego Towarzystwa Nltitko-

wego, III, 1955, S. 113-128. 
4 RO XXI, 1957, s. 71-84. 
5 PO 22, 1957, S. 157-168. 
6 RO XVII, 1953, S. 173-179. 
7 RO XIX, 1954, S. 22-44. 
s PO 6, 1953, S. 83-92. 
9 PO 23, 1957, S. 271-286. 

10 RO XVII, 1953, S. 240-249. 
11 RO XXI, 1957, S. 135-140. 
12 PO 17, 1956, S. 25-39. 
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chi-nien" as a Source to the Social History of Ancient China (1956), 
,,Chu shu ki nien" - a Note on the Proper Division into Periods 
of Ancient Chinese History 1, Periodyzacja dziej6w Chin starozytnych 
[Die Einteilung der Geschichte Alt-Chinas] 2• Das Sozialsystem des 
Meng-tsse wurde im .A.ufsatz Teoria umowy spolecznej w Ohinach 
starozytnych [Die Theorie vom Gesellschaftsvetrage im alten China] 3 

dargestellt . .A.nlasslich der K'ii Yiian-Feiern wurde das Sammel-
werk herausgegeben (1954) . .A.us seinem Inhalt: W. Jablonski, 
K'u Juan poeta narodowy Chin [K'ii Yiian der Nationaldichter 
Chinas], .A.. D~bnicki, Spoleczenstwo chinskie w epoce K'u Juana 
[Die chinesisthe Gesellschaft in der Zeit K'ii Yiians], 0. Wojta-
siewicz, Sztuka poetycka K'u Juana [K'ii Yiians Dichtungskunst], 
J. Chmielewski, Problemy filologiczne i jQzykoznawcze zwictzane 
z tw6rczosci1 K'u Juana [Die mit K'ii Yiians Dichtung verbundenen 
philologischen und sprachwissenschaftlichen Probleme]. 

Die Japanologie wird in den .A.rbeiten von W. Kotanski ver-
treten: Ewolucja jQzyka japonskiego [Die Entwicklung der japani-
schen Sprache] 4, Struktiira zda.nia japonskiego [Der Bau des japani-
schen. Satzes] 5, Tokunaga jako nowelista [Tokunaga als Novellist] 6 • 

Auch die orientalische Kunstgeschfohte ist in den Gesichtskreis 
der polnischen Forscher getreten. Zu nennen sind die .A.rbeiten von 
T. Mankowski (t1956), Le tapis persan dit cracovien-parisien du 
tresor de la cathedrale de Cracovie 7, Les tentes orientales et les tentes 
polonais 8 • Popularen Charakter haben die .A.ufsatze J. Bielawski's, 
Malarstwo miniatu1·owe i1idyjskie za dynastii Wielkiego Mogola [Die 
indische .Miniaturmalerei im Zeitraum der Dy:nastie des Gross-
moghulen] 9, Miniatura ira1lska [Iranische Miniatur] 10 , .A.. Zajll!CZ-
kowski's, Ceramika Bliskiego Wschodu [Die Keramik des Nahen 
Osteris] 11, W. Ko tan ski's, Mistrz sprzed 450 lat [Ein Meister von 
vor 450 Jahren] 12 - iiber die Leistung des 1506 verstorbenen japa-
nischen Malers Sesshii. 

1 RO XIX, 1954, S. 7-21. 
2 PO 17, 1956, S. 13-24. 
3 PO 6, 1953, S. 92-97. 
4 PO 6, 1953, S. 97-107. 
5 RO XIX, 1954, S. 179-188. • 
6 PO. 16, 1955, S. 429-438. 
7 RO XVI, 1953, S. 566-577, XII Tafeln. 
8 _RO XXII/1, 1957, S. 77-111. 
9 PO 23, 1957, S. 255-270. 

10 PO 21; 1957, S. 13-26. 
11 PO 6, 1953, S. 108-116. 
12 PO 18, 1956, S. 117-130. 
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Ein Sammelwerk Szkice z dziej6w polskiej orientalistyki [Skizzen 
zur Geschichte der polnischen 0rientalistik] (1957) bringen folgende 
.Aufsatze: M. Lewicki, Wladyslaw Kotwicz; .A. Zajll!czkowski, 
Tadeusz Kowalski i jego prace orientalistyczne [T. Kowalski und seine 
orientalistische .Arbeiten), .A. Zajll!czkowski, Stanislaw Schayer 
jako organizator orientalistyki warszawskiej [S. Schayer als 0rganist.t,tor 
der 0rientalistik in Warschau). Das sind ausfiihrliche Wiirdigungen 
der wissenschaftlichen Leistung der hervorragenden Gelehrten. 
J. Reychman, Slq,ska i pomorska orientalistyka XVI-XVIII w. 
[Schlesische und pommersche 0rientalistik im XVI.-XVIII. Jh.J, 
Zainteresowania orientalistyczne w srodowisku Mickiewiczowskim 
w Wilnie i Petersburgit [Die Interessen fiir den Osten im Milieu von 
Mickiewicz in Wilna und Petersburg], Karol Zaluski i pietwsze 
przeklady z literatury polskiej na j~zyki orientalne [K. Z;:i,luski und 
erste D-bertragungen aus der polnischen Literatur in_ die orientali-
schen Sprachen] . .A. Zajll!czkowski, Z dziej6w orientalizmu pol-
skiego doby Mickiewiczowskiej [Zur Geschichte des polnischen 0rien-
talismus der Zeit Mickiewicz's]. S. Przeworski, Z polskich badan 
naitkowych w Azji Zachodniej [Ober polnische Wissenschaftsfor-
schungen im Vorderasien]. K. Michalowski, Polskie wykopaliska 
w Edfu [Polnische .Ausgrabungen in Edfu]. H. Willman-Gra-
bowska, Indianistyka w Polsce i studia jej pokrewne [Indologie 
und verwandte Disziplinen in Polen). 

Der Ertrag der polnischen 0rientkunde im Dezennium wurde 
in der Veroffentlichung Bibliografia polskich prac orientalistycznych 
[Bibliographie der polnischen orientalistischen .Arbeiten] (1945-
1955) zusammengestellt (1957). 

Infolge der Bemiihungen der polnischen 0rientalisten wurden 
.die Ubersetzungen der klassischen W erke der morgenlandischen 
Literaturen herausgegeben . .A. Zajll!czkowski hat 60 Ghasele von 
1;[ afi 1 iibersetzt und eine ausfiihrliche .Abhandlung iiber seine 
Dichtung geschrieben (1957). In trbersetzung S. Strelcyn's sind 
die Fragmente aus Kebra Nagast (Die Herrlichkeit des Konigs) mit 
einer Einleitung erschienen (1957). T . .Andrzejewski lieferte Opo-
wiadania egipskie [.Agyptische Erzahlungen) (1958). H. Willman-· 
Grabowska hat aus dem Sanskrit Vetiila-panca-vi1Jtsatikii 2 (1955) 
und die Fragmente aus Mahiibhiirata 3 iibersetzt. In der Bearbeitung 
von E. Sluszkiewicz ist die Neuausgabe Sakuntala von Kalidasa 

1 Gazele wybrane Hafiza [.Ausgewahlte Ghasele von l;[afi~]. 
2 Dwadzie§cia pi~6 opowie§ci W ampira [Fiinfundzwanzig Er-

zahlungen des Vampires]. 
3 RO XXI, 1957, S. 459-490. 

Bulletin critique et bibliograpbie 173 

in der T!bersetzung von S. Schayer erschienen (1957). Die polni-
sch~n S~nologen W. Jablonski, J. Chmielewski und o. Woj-
t~siew1cz gaben kollektiv die Ubersetzung von Nan-hua-tschen-
k~ng 1_ Tschuang:tss_e heraus (19?3). J. Chmielewski, .A. DE;Jb-
mck1, W. Jablonski und 0. WoJtasiewicz haben eine Publika-
ti?n u. T. Antolog!a literatury chinskiej [.Anthologie der chinesischen 
Llteratur] bearbe1tet (1956). Sie enthalt polnische Obersetzungen 
von_ Fragme1;1ten der philosophischen, historischen und Kunstprosa 
soWie der D1chtungen. 

• Die polnische 0rientalistik weist die Tendenz zu weiterer 
Entwicklung auf. 

W. Zajq,czkowski 

1 Prawdziwa Ksi~ga Poludniowego Kwiatu [Das wahrhafte Buch 
der Siidenblume]. 


